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BIOGRAPHIE DE GEORGES LEMAÎTRE

(17 juillet 1894-20 juin 1966)

Georges Lemaître est né le 17 juillet 1894 à Charleroi en Belgique (UAU). C’est dans cette ville industrielle, durant ses études secondaires chez les Jésuites, qu’il discerne un double appel : d’une part à la recherche scientifique et d’autre part à la vie sacerdotale. Suivant en cela les conseils de son père, il n’entre pas directement au séminaire, mais commence des études d’ingénieur à l’université de Louvain. La Première Guerre mondiale viendra interrompre ces études en sciences appliquées. Durant cette guerre, qu’il passe comme artilleur sur le front de l’Yser, il lit avec la même assiduité les œuvres d’Henri Poincaré et la Bible, surtout les Psaumes et le livre de la Genèse. Ses deux vocations trouvent, en ces durs moments, l’occasion de se clarifier et de s’approfondir. Lemaître aura la chance de s’entretenir, durant ses permissions à Paris, avec Léon Bloy dont il appréciait le style, mais aussi l’interprétation symbolique de l’Histoire et celle du message de la Vierge à La Salette. La guerre terminée, Lemaître change d’orientation et, durant l’année 1919-1920, il termine à l’université de Louvain, un master en mathématiques et en physique et un bachelor en philosophie thomiste. Il restera marqué par l’étude de saint Thomas d’Aquin dont les écrits lui permettront, plus tard, de situer correctement la différence entre le commencement physique de l’univers et le concept théologique de création. En 1920, il entre à Malines, à la « Maison Saint-Rombaut », un séminaire destiné aux vocations tardives. Le cardinal Mercier lui permet de continuer ses recherches en physique, en même temps que sa formation sacerdotale. Après avoir été ordonné prêtre, le 22 septembre 1923, il part à Cambridge (GB) parfaire ses connaissances en relativité et étudier en profondeur l’astronomie avec le célèbre astrophysicien Arthur Eddington. L’année suivante, il devient chercheur à l’Observatoire de Harvard et s’inscrit en thèse de doctorat au fameux Massachusetts Institute of Technology (M.I.T.). Il en profite pour visiter les grands observatoires américains et en revient

avec des observations décisives sur les distances et les vitesses des galaxies. Celles-ci présentaient un mouvement étrange : elles s’écartaient toutes de nous, de la même manière, avec une vitesse proportionnelle à leur éloignement. Personne, à l’époque, ne pouvait expliquer ce mouvement global décrit par une loi qui sera longtemps appelée du nom de l’astronome Hubble, mais qui aujourd’hui porte, fort heureusement, le nom de « loi de Hubble-Lemaître » ! De retour en Belgique en 1925, après avoir soutenu sa thèse au M.I.T., Lemaître est nommé professeur à l’université de Louvain. En 1927, il publie un article très original donnant l’explication du mouvement de fuite des galaxies lointaines. Se basant sur une solution des équations d’Einstein de la relativité générale décrivant un univers en expansion, il montre que ce ne sont pas les galaxies qui bougent, mais bien l’univers qui se dilate écartant les galaxies les unes des autres en nous offrant, de la Terre, ce mouvement de fuite identique dans toutes les directions. En 1931, Lemaître proposa un autre modèle d’univers en expansion, présentant un commencement « naturel » de l’univers. C’est la fameuse « hypothèse de l’atome primitif » (HAP) ouvrant la porte à l’actuelle cosmologie du Big Bang. Même si l’idée d’un « atome primitif », se désintégrant en engendrant l’espace, le temps et la matière, est aujourd’hui caduque, Lemaître avait prévu toutes les grandes caractéristiques du modèle d’univers validé aujourd’hui : l’univers est bien en expansion, son état passé est de plus en plus chaud et condensé, et son expansion est actuellement en accélération. Lemaître avait également conjecturé qu’il devait subsister un rayonnement fossile issu des premiers moments de l’univers et constituant comme des « hiéroglyphes » révélant l’histoire cosmologique passée. Il étudia en détail ce rayonnement qu’il croyait, à tort, constitué de particules chargées à haute énergie (rayons cosmiques). Il contribua ainsi à la théorie des « ceintures de Van Allen ». Aujourd’hui, nous savons qu’un tel rayonnement existe, il s’agit du fameux « fond diffus cosmologique » (dénommé le CMB ou Cosmic Microwave Background) découvert par Penzias et Wilson en 1965. Lemaître apprit son existence un an avant sa mort. Mathématicien de haut-vol, il s’illustra aussi par des travaux en algèbre, en analyse numérique et en mécanique céleste. Il était passionné de machines à calculer et il introduisit le premier ordinateur à l’université de Louvain, qu’il programma lui-même dans un langage de son invention. Il est mort le 20 juin 1966. L’agence spatiale européenne lui rendit hommage, en nommant le véhicule ravitailleur de la station spatiale internationale (ISS), lancé de la Guyane le 29 juillet 2014, du nom de Automated Transfer Vehicle-5 Georges Lemaître (ATV-5) ! L’ATV-4 portant le nom d’Einstein.

Lemaître était un prêtre à la foi profonde (ISL). Dès son ordination, il avait rejoint la fraternité sacerdotale des « Amis de Jésus », fondée par le cardinal Mercier, dans laquelle les prêtres s’engageaient à vivre une heure d’adoration chaque jour, avant ou après leur messe, et une retraite silencieuse de dix jours chaque année. Ces prêtres prononçaient aussi un vœu de pauvreté et un vœu d’offrande totale de leur personne au Christ. Lemaître resta discret quant à son engagement dans les « Amis de Jésus », mais cette Fraternité compta beaucoup pour lui. C’était un lieu où il pouvait rencontrer d’autres confrères : des professeurs, mais aussi des prêtres engagés dans la pastorale diocésaine. C’est également en son sein qu’il lut et médita les œuvres du mystique flamand Ruysbroek l’Admirable, dont il transcrit sur ses carnets intimes plusieurs passages en moyen-néerlandais. Bien que très pris par son travail de chercheur, Lemaître eut aussi à cœur, à un moment de sa vie, de s’occuper d’étudiants chinois et de déployer une réelle activité apostolique. Il collabora à l’œuvre du Père Vincent Lebbe (1877-1940), ce fameux missionnaire lazariste qui joua un rôle clef dans le processus qui mena à l’ordination des premiers évêques chinois.

Lemaître fut nommé chanoine honoraire du chapitre cathédral de Saint-Rombaut en 1935. Profondément attaché à l’Église, il fut apprécié de Pie XI qui le nomma, dès sa création en 1936, membre de l’Académie pontificale des sciences, dont il deviendra président sous Jean XXIII, qui l’éleva à cette occasion au titre de prélat en 1960 (d’où son titre : « Monseigneur » Lemaître !). Toute sa vie Lemaître suivit « les deux chemins vers la vérité », celui de la science et celui de la foi, sans jamais les confondre, ayant trop de respect pour réduire l’existence de Dieu à une hypothèse scientifique ! Mais tout son travail de recherche et d’enseignement manifestait l’unité et la profondeur de sa pensée et de sa personne. Chaque jour, il offrait avec un cœur d’enfant, toute son activité à son Créateur. D’un caractère jovial, Lemaître était d’une profonde humanité. Il manifesta, dans les milieux universitaires et académiques, un grand esprit d’accueil et de dialogue avec ceux qui ne partageaient pas sa foi.




INTRODUCTION

Qui est Georges Lemaître, ce grand scientifique dont Einstein avait le plus grand respect intellectuel, mais qui est encore trop peu connu du grand public ? Il est pourtant surnommé aujourd’hui le père du « Big Bang », car ses travaux et sa fameuse « hypothèse de l’atome primitif » (1931), dans laquelle notre univers a une histoire et présente un « commencement naturel », esquissait de manière visionnaire, presque toutes les caractéristiques du modèle cosmologique qui est aujourd’hui largement adopté et validé, en s’appuyant sur de nombreuses observations.

Georges Lemaître avait discerné très jeune une double vocation : celle de prêtre et celle de chercheur scientifique. À une époque où le scientisme écartait la foi de la science, il témoignait qu’il était possible d’être scientifique et croyant de façon harmonieuse. Mais comment a-t-il vécu personnellement ce qu’il appelait lui-même les deux chemins vers la vérité ? Dans les milieux scientifiques, le port de son habit ecclésiastique était pour beaucoup un sujet d’interrogation, mais qui ne laissait aucun doute sur son attachement à l’Église. Le témoignage de sa foi, auprès de ses collègues et étudiants, se manifestait par sa bienveillance et sa joie communicative, autant que par sa parole. Son travail scientifique nourrissait sans aucun doute sa vie spirituelle et quelques écrits montrent que cette activité allait de pair avec la louange du Créateur.

Ce grand cosmologiste vivait sa foi avec un cœur d’enfant, ce qui le rendait proche de la conception de l’enfance spirituelle de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. Mais s’il fallait le rapprocher d’une autre grande figure spirituelle, ce serait probablement de celle de Blaise Pascal, cet immense scientifique chrétien qui avait fait une profonde expérience de Dieu. Cet auteur que le cosmologiste de Louvain cite de temps à autre dans ses articles, avait comme lui un respect profond des données d’observation et partageait ce goût pour les machines à calcul ! Comme Pascal, Lemaître distinguait l’ordre de la raison et celui de la foi et se référait à Dieu comme Celui qui est bien présent au cœur de l’Homme et à sa création, mais qui demeure néanmoins caché : le « Dieu caché » cité par Isaïe (45, 15).

Georges Lemaître était un scientifique et non un philosophe ou un théologien. Il est important de le rappeler ! Il n’a jamais écrit d’ouvrages dédiés à des questions proprement spirituelles. Mais certains passages de sa correspondance du temps de la Première Guerre mondiale, de ses publications de vulgarisation ou de l’une ou l’autre conférences destinées à des publics non-scientifiques, révèlent une foi d’une grande profondeur. Ce sont ces extraits qui constituent la structure des 15 jours en la compagnie de ce prêtre, « père du Big Bang ». Les extraits de lettres écrites à l’un de ses frères d’armes durant la Première Guerre mondiale (HAG, DVO) sont, de plus, de poignants témoignages de la manière délicate et attentive, quoique toujours vigoureuse, dont Lemaître dispensait une véritable et concrète direction spirituelle.

Quand on est engagé aujourd’hui dans la vie professionnelle ou familiale, voire quand on est absorbé par les contraintes d’un engagement pastoral, il n’est pas toujours simple de préserver un mode d’existence qui permette une relation profonde avec Dieu et de trouver un équilibre grâce auquel la foi peut grandir en harmonie avec toutes les dimensions de notre quotidien. Lemaître est un homme qui nous est proche, car il vit sa foi dans un monde déjà très marqué par la technoscience, par les contraintes d’une vie absorbante, celle d’un professeur, d’un chercheur, faite de voyages, de rencontres et de multiples perturbations ! Ce petit parcours de 15 jours pourrait peut-être nous aider à trouver quelques clefs pour mettre en place, tout humblement, une vie de foi dans laquelle nous n’avons pas besoin de quitter le monde le plus actif pour continuer à goûter, avec un cœur d’enfant, la présence de l’Emmanuel, Dieu parmi nous.
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premier jour

LA SCIENCE : UN LIEU D’ÉMERVEILLEMENT


Il n’est guère possible de terminer la revue rapide que nous avons faite ensemble de l’objet le plus grandiose qui puisse tenter le génie de l’homme, sans nous sentir fiers de ces magnifiques efforts de la Science à la conquête de la vérité, et sans exprimer aussi notre gratitude envers Celui qui dit : « Je suis la Vérité », qui nous a donné l’intelligence pour le connaître et pour lire un reflet de sa gloire dans notre univers, qu’il a si merveilleusement adapté aux facultés de connaître dont il nous a doués. (LGE 189)



Georges Lemaître était profondément animé par une recherche scrupuleuse de la vérité concernant les propriétés du cosmos et des grandes structures qui le peuplent, galaxies, amas de galaxies. Son attention aux données précises venant des grands observatoires astronomiques est un des traits de ce respect de la vérité empirique. Mais comme croyant, Lemaître ne pouvait s’en tenir à une simple description du cosmos. Prenant du recul par rapport à ce qu’il avait découvert dans son activité scientifique, il se tournait vers Celui qui est le Créateur et la source de toute vérité. Un peu à la manière des mages qui, après avoir suivi l’étoile de Bethléem, s’étaient arrêtés et avaient pris le temps de contempler l’Enfant-Dieu qui venait de naître, ainsi Lemaître louait et remerciait le Créateur pour son œuvre de création.

Le cosmologiste de Louvain s’émerveille d’abord du don de l’intelligence fait par Celui qui est « La Vérité ». Ce qui est merveilleux dans nos facultés cognitives, c’est qu’elles soient si bien adaptées à la compréhension de l’univers. Le constat de Lemaître rejoint la célèbre remarque d’Einstein à son ami Solovine, lorsqu’il lui disait que : « Ce qu’il y a d’incompréhensible c’est que le monde soit compréhensible » (CVM). Mais, ici, en outre, Lemaître reconnaît l’adaptation de l’univers à notre intelligence comme un merveilleux don de Dieu. Émerveillement devant la création, certes, mais émerveillement plus profond encore devant le fait qu’un être perdu dans l’immensité du cosmos puisse l’appréhender ! Cette compréhension de l’univers et de ses lois se fait progressivement grâce à un travail collectif qui ne cesse de s’approfondir au fil des découvertes et des années. Chaque chercheur s’appuie sur les travaux de ses prédécesseurs et de ses contemporains pour progresser dans la compréhension du monde qui l’entoure. Ainsi Georges Lemaître s’est appuyé sur les travaux d’Einstein et de Hubble pour développer sa théorie du Big Bang et a ainsi ouvert la voie à une nouvelle cosmologie physique basée sur un univers en expansion.

Notons que l’intelligence que Dieu nous a confiée nous conduit à découvrir dans l’univers non pas directement Dieu lui-même, mais un « reflet de sa gloire ». Les acquis de la science sont pour Lemaître, non pas un accès direct à la connaissance de Dieu, à un langage théologique, mais une occasion d’émerveillement et de louange dans la mesure où le croyant peut y discerner comme les traces ou les reflets de son œuvre créatrice. En ce sens, il fait siennes les paroles du psalmiste (Ps 19,(18)) qui s’exclame : « Les cieux racontent la gloire de Dieu, le firmament proclame l’œuvre de ses mains… », et il ajoute aussitôt : « Non point récit, non point langage, nulle voix qu’on puisse entendre, mais pour toute la terre en ressortent les lignes et les mots jusqu’aux limites du monde ».

Dans un bel extrait qu’il écrit, alors qu’il réside, pour la deuxième année, au séminaire des vocations tardives, à Malines, Lemaître exprime à la fois cette double attitude admirative et contemplative, celle qui porte sur les vérités de la Révélation et celle qui se rapporte au monde et aux traces qui, en son sein, découvrent la présence d’un Créateur : Et maintenant que j’ai repris ma vie de séminariste, vie de paix active, d’étude et de prière, je me repose de la contemplation détaillée des vérités essentielles de la religion, par l’analyse des récents efforts des physiciens pour pénétrer l’harmonie du monde ; passant ainsi de l’une à l’autre des deux extrémités de nos connaissances : de la révélation des réalités invisibles à l’admiration de la façon grandiose dont Dieu les a exprimées dans la figure du monde. Coeli enarrant gloriam Dei (HAG 31-32).

La recherche scientifique est véritablement un lieu stimulant et jubilatoire. Pénétrant la richesse des structures et des processus du cosmos à toutes ses échelles, en extrayant petit à petit les vérités qui s’y rapportent, le scientifique ne peut qu’être ébloui par ce qu’il découvre. Pour un croyant cette recherche émerveillée de la vérité possède un sens théologique : Nous avons ici cet univers merveilleux, sans cesse intéressant et excitant. Lorsque nous essayons d’en savoir plus, d’apprendre comment il a commencé et comment il est assemblé, pour savoir de quoi il s’agit, […], que faisons-nous ? Nous cherchons seulement la vérité. Et la recherche de la vérité n’estelle pas un service rendu à Dieu ? (NYT 3,18)

Ce service, c’est celui de l’aide que le scientifique croyant peut apporter à ses contemporains en les amenant à une compréhension admirative du monde comme œuvre de Dieu : L’univers n’est pas un cachot gentiment décoré, c’est une perspective sans bornes, jalonnées de repères lumineux qui semblent placés tout juste à l’extrême distance où ils peuvent nous être encore utiles pour déchiffrer l’énigme ou plutôt pour comprendre et admirer l’œuvre d’art qu’a disposée pour nous le Dieu des armées (HAP 41).

Prenons donc le temps de nous émerveiller devant tant de découvertes des sciences de l’univers et devant cette capacité de l’esprit humain d’en découvrir l’unité et la profonde intelligibilité en s’appuyant de plus en plus sur un travail collaboratif. Ainsi nous pourrons nous aussi, par la foi, entrer dans cette contemplation de la vérité et de cette magnifique œuvre d’art qu’est la création, qui nous conduit à la louange de Dieu comme le célèbre le psaume (Ps 135 (136),3-9) :


« Rendez grâce au Seigneur des seigneurs, éternel est son amour !

Lui seul a fait de grandes merveilles, éternel est son amour !

lui qui fit les cieux avec sagesse, éternel est son amour !

qui affermit la terre sur les eaux, éternel est son amour !

Lui qui a fait les grands luminaires, éternel est son amour !

le soleil qui règne sur le jour, éternel est son amour !

la lune et les étoiles, sur la nuit, éternel est son amour ! »
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